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LOI SUR LE TRAVAIL

Radiographie d'un échec :

la correction est possible
Quels sont les slogans qui
déterminent le vote des

citoyens?
Quels sont les rapports de

force qui ont joué en faveur
de la gauche et des

syndicats?
Quelles sont les pistes à

suivre pour envisager les

futures réformes?
C'est à ces questions que
répondent les enquêtes Vox,

par l'analyse de la votation
du 1er décembre sur la Loi
sur le travail.

Le
1'" décembre dernier, deux ci¬

toyens sur trois rejetaient la
nouvelle loi sur le travail. Une victoire

incontestable de la gauche
politique et syndicale, à l'origine du
référendum et animatrice d'une vigoureuse

campagne plébiscitaire. Pourtant ce
résultat net ne traduit pas seulement
un classique conflit entre la gauche et
la droite. Y a également contribué le
tardif ralliement des démocrates-chrétiens

au camp des opposants. Le
sondage Vox, dont les résultats viennent
de paraître, le confirme. Un sondage
qui révèle également l'échec de
l'Union démocratique du centre à

convaincre la majorité de ses
sympathisants des bienfaits de la nouvelle
législation.

Pas de flexibilité
sans compensation

Invités à donner les raisons de leur
opposition, les citoyennes et les
citoyens mentionnent en première position

un mécontentement diffus, sans
rapport avec des dispositions précises
de la loi: leur rejet reflète plutôt une
inquiétude face à l'évolution économique

et une irritation à l'égard de
l'attitude patronale. Puis vient tout de
suite le refus du travail dominical.

Par contre, lorsqu'on leur propose
des arguments contre la loi, ils privilégient

l'absence de compensations
financières ou en temps pour le travail
de nuit ainsi que l'augmentation du
nombre des heures supplémentaires
autorisées. L'argument qui met en
évidence la contradiction entre la charge
de travail accrue pesant sur les actifs et
le chômage persistant est très bien
perçu (79%), ce qui devrait ouvrir la
voie à des négociations pour Tintro-

Les enquêtes Vox
Depuis 1977, la Société suisse de

recherches sociales pratiques effectue

un sondage d'opinion auprès
d'un échantillon d'un millier de

personnes après chaque votation
populaire. Les résultats de ce
sondage sont analysés par l'un ou
l'autre des instituts universitaires
de science politique.

duction de nouveaux modèles
d'aménagement du temps de travail. Pourtant

trois personnes sur quatre adhérent

à l'affirmation selon laquelle les
salariés acceptent volontiers de faire
des heures supplémentaires contre des

primes ou un horaire plus flexible.
C'est donc bien le caractère déséquilibré

du projet qui a causé sa perte.

Réformes à encourager
En conclusion, une large majorité

(86%) se prononce pour une nouvelle
loi qui prenne en compte de manière
équilibrée les intérêts des salariés et des

employeurs. Une opinion qui conforte
les propositions de réforme avancées

par la gauche: compensations en
temps pour le travail de nuit, interdiction

de l'ouverture dominicale des

commerces, réduction de la durée légale

du jour et du nombre d'heures
supplémentaires possibles sans autorisation,

jd

Médias
Inscription

récente au Registre du
commerce, à Berne, d'une Ton-

dation pour la diversité des
opinions (traduction). Il s'agit d'une
fondation pour lutter contre la
concentration de la presse. Les

revenus de sa fortune doivent être
utilisés en faveur du quotidien de

gauche Berner Tagwacht-Die Neue

ou d'un journal lui succédant aussi

longtemps qu'il n'y aura pas de

changement de propriétaire.

L) Essor, le plus ancien journal de
la gauche romande puisqu'il a

été fondé en 1905, a eu des
difficultés avec son imprimeur, obligé
de déposer son bilan. Il paraît
maintenant à Ste-Croix.

Saviez-vous que, dans les
années 30, il y avait à Genève une

«revue non conformiste» s'appe-
lant Eveil? Les rédacteurs étaient
Louis Charles-Baudoin, Adolphe
Ferrière, Serge Karcevski et Lydie
Malan. cfp
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